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" Non, los outiiij;'«'.s ne hissoront pas nm conslanco : j'ai ("{{^^ j»'

snis, je serai jus(|u'au tombeau l'homnio de la liberté pnhlicjue,

riioinnie de la constitution. Mallunir aux ordres i)rivi]é^iés, si

c'est là plutôt être riioinine du peuj)le (|ue celui d(^s nobles ; cai'

les privilèges Uniront, mais le peuple est éternel.''

J'ai voulu, dans ce travail considérable que je me suis imposé,

vous démontrer ce que pouvait otre notre patiie, ce (Canada cher

î\ tous les c(eurs; j'ai lait mon possible pour vous ouvrir de nou-

veaux horizons et, en vous les faisant entrevoir, pousser vos

cœuis vers la réalisation de uos destinées nationales. Voas avez

la dépendance coloniale, je vous offre l'indépendance
; vous avez

la gène et la misère, je vous offre la fortune et la prospérité
; vous

n'êtes qu'une colonie ignorée dv: monde entier, je vous olfre de

devenir un grand peuple, respecté et reconnu parmi les nations

libres.

Hommes, femmes et eufauts, à vous de choisir
; vous pouvez

rester esclaves dans l'état de colonie, ou devenir indépendants et

libres, au milieu des autres peuples qui, de leurs voix toute-

puissantes, vous convient au banquet des nations.

J'ai fait tous mes efforts pour vous indiquer la route dans

laquelle vous devez entrer pour devenir un peuple heureux et

répétant la parole énergique de Cicérou, je vous dirai :

'' Patria est ubicumque bene est,'"

'' La patrie est partout où l'on est heureux."
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